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~ 1) COllme i1.ntexi$te pc.a un service qui fa.it 1 'inventedre ces' cours :Jar
correspondance e.u Hinistere de llEducation Nationale, nous ::?resentons les
,cours dont nous avena pris connaissance. II est peu probable ClU'il y ait
d' autres ,QrcI:'Jnisrne'gJ'assura...."lt un enseignement par corres:(,oncknce.

. '- ' .

2) Le Centre d'Etudes "pour 1 'Action Sociale (CEPAS) fuJ
.; or~Gau Kinshes,G

en 1965. Dans Ie cadre de ses activi tes de recherche', de Jl!oro:i-:-'ion, Le
.CEPAS organise des sessions de ,fo.rmation dans l'ensemble de La Republique,
public 10. revue mensuelle "Congo-Afrique",:-:ui traite' des problemes de
developyement at diffuse une serie de publications, en vue de sensibi1iser
1es divers' ~iliaux sociaux et professionnels ~ux problemas e'~ aux exigoncos
du deve~oppemont et do permettre 'a:tOus ceux qui sont plus cirectement

, 't· 1 't 1 ft· J J J. • ,.engages dans lac l.on, de comp e er eur or-rna aon en ce Ii (;e ',lc,,,l.ere.

.Dans Le m~i!le but, Ie CEPAS est intervenu depuis 196'( OOLEO interme­
diaire pour La diffusioh des cours par corrospoRdl1lloe du G3:rJ"'''e~AfricLin,

de Foroo.tion (abidjcn) I '

G~res-Sorvice-.Afriquo, (Cou~s d'econoaie politiquo, de sociologio,
ot de planific~tion ct de developpemont) ;
Agri-Servico -Afrique (Cours d I approntissage et de :"'orfectionne-,
ment'a/i;ricola).

:. ,

En 1969 cetto collo.bor~t~QD.a pris une plus grande ~JJleur ; 10
CEPAS assure a partir de Kinshasa l'onvoi de ces cours ; il o~Ganise des
sessions d'information et d'animation en vue do diffuser lOG oours et de
maintenir Ull contcct avec los abonnes.

Une troisiEmo etupo e'st prevue pour biont6t : .La corl"Oat!on dos devoirs
. a. Kinshasa, Ie" nul tiplict1tion des relais a. .1' interieur du pays, 10. tre.­
duction du cours dans les quntre' langues vehiculaires du ~uys at ii lour
a4aptation aux realites concretes du' Congo, en accord avoc los respons~_'
bles du C.A.F. . .

Actuellooent los courssontdavantage places dans des ]::ojet'S"struc-'
tures. Nous ess~yons ainsi do creer des antennes a. l'interio~r dupays.
Certains centres que nous avons contacte sont deja. en cctivite. II s'agit

do I Centre de ForQo;bion des Aninatrices rurales de Mvl:::.m;Jongo ;
Qe~tre do developpement agricola de Laba-Centr~l ,
Centre ,de developperne~t de Djuna ;
~roupo des agriculteurs d'Axu (Province Orientale) ;
uroupe de lu Jounesse AgricoleChretienne de ~anea~dla "
Groupe des agriculteurs de?elende r .
Groupe des agriculteurs de Kingunda ;
Equipe de Dev~loppement et d'Anioation Rurale de EJlruit.

Des contacts ont 6te pris avec les responsables do ce~t0ins centres
qui comptent integrer ces cours dans leurs projets I

Le projet do a.evelopparl\el'lt·communautaire de l'Egliso Kimbanguiste ;
L~ CarrGfo~r des JeuneS t Pentre de developpement do l'Eg1ise du
Christ aU Vongo ;

-Jusqu t a present uno ,ido financiere, s ous forme de bouz-ses pour des
agriculteurs suivant les cours d'agricult~e en groupe sous 10. direction
d'un responsable, a et6 o.ccordee via Ie C.A.F. par un orJ7c.nisrno dtaide-'"
allemand~ v

. U~ autreorganisoe d'e.ide a. Kinshasa s'est declare p::~t a. parti~ipor
aux fral.s d:s co~rs d'c.gr~cul;teurs, a,condition que ces oours sOi'ent repris
dan~ uh ~r?J~t pLUS OU,m?1nS st:ucture.pour qu'il o.it une ei~o logistiqUG
a 1 acqu1Sl.t1on du me.terl.ol agr1cole~ des semences etc at 6 l'ecouleoent
des produits' ' , .
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Lllnstitut Con~oroicl et Industriel (~ffile ~u C.I.P.)
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En 1960, a Lr, s'uito du depart raasad f des cadres europeans; les socie­
tes industriollos, con~Jorciales at agricolos so sont vue. dc~"s l'obligation
d ! assurer uno fornmtion acceleree a Lour porsonnel congolc,is. Ai,nsi a. 10.
demande du :t<1inistro do 1 'Education Nationale de l' epoquo' 0-(:, c-:'OG-Dntrollrisos
tolles que : Unilovor,Bc"nque duC~ngo, Cogoao, et Inter3:inc. ont dbno.nde
a. Monsiour EECKHOUDT, :Jl'o1cssour,: d' e.asur-o r un cris eLgnericrrb j.?c.r cor-ro spone,
dG.Ilco·a ce personnel. Los :Jocietesc.ya.nt des surccusales a l'interiour du
pays o.vaientdes difficultes bien plus gr[~ves pour 1[1 fC:::'rJe,,'~;c11 de lours
agents nn.tionc:ux. Cetto ideo cvtd t s ouLev e plusiours pr-ohLano s : on pouvrdt
suivro los cours von£nt de llEuropo, mat. cos cours n'etc.io~t paS a 12 por­
tee de In Doyonne intellectualle des 0mployes, surtout on rc~ison du VOCG0U­
laire emplo;)re, et pLrfois aus s i en ndson de In tvchniq.uo, be"r oxonplo en
comptnbilite : Ie plan cooptable beIge est different du plan c0uptablo fran­
~Q.is) ;.; .~on releva;it ~gdoL1ont 10, difficul te de payor en :ZryDcs congol r.Ls
les cours ve;'1cut de l' e'tr':~nger. C' est ninsi que cos socieies: ont d(,r.iande .
d'organiser quelques cours, les plus urgents : - corresponar~1ce franC0ise,
grarnmnire franC0ise, conpt~bilite cODDorciaie, docuoonts o~ crithmetique
comoercinle.

Vers 1963, on lw:oit voulu lancer d'autres COUTS, £:c~is l'enorne trav:oil
d'o.daptati~~.\u¢.cola deo~ndait n'a p~s permis 10, realisero~ de ce projot.

Apres 1964 les rosponsc.bles de cos cours se sont r011C-'uS conpt.o quo
Ie pouvoir d'achnt des Q.gontsde l'interiour etait mnioe. Co i'ut souvont
en deficit quo l'on diffusait cos cours.

Actuel10ment cot institut conpte environ 100 abonnds ; Cor.;yto t.onu do
toutes les difficultes, los cou.s sont de plus en plus pIeces s;us la direc­
tion.des entroprisosconcernees.

Le:s elevos qui suf.von t ces cours, ont certains cvc..'1-bc{;cs drins Le cc.;";
<ire de' leur service au Cc.s ou. ils ont sntisfnit I

-c.r~ainesOntreprisos accordent des proDotions ;
-d rnutres accordentune prLne de technici te, at los :?::c"is oc ccsIonnds
pnrces .Oours sont rembourses au candidat.

.:... ",)

Ces cours preparent e.l5alenent .Le s ccnddd.rt.s nux di-.;ors C•.A.P. Gt bre­
vets professionnels I cODptabilite: co~ercia1a, de societas, industriolle,
o.rithmetique cooI:1ercialeet financiere, contr61e et expertiso-cooptc.blo•••

4 Le Centro Bolgo-Congolais de l'Anbassade de BelgiquG a Kinshasa dif-
fuse depuis La no Ls de f6vrier1971 les cours par corros:?ol1C:::o:C.co de l'Ecole
Intern:otion~~le de Psychologio et dlOrgchisntion (E.I.P.O) do Eruxelles.

II exista ~ctuellc~Gllt les cours de :
- secretc.rict de direction, 2 ans ;
- ges-&i'll;)' do stock, 2 ans i
On orgcniser~ pr9chl1inement 10 cours d'Organisation, 4 ans.

Tous ces cours sont de nivec.u superieur et 10 ninorvl11 ost d'environ
80 zaires p~r an. Des contc.cts ont ete entrepris aupres dos e~treprisos
pour ~bonner leurs c.gents. On compte une vingtaine dlabor~1es c.ussi bien des
Europeeos qua des Congol~i8.

5 - Le Contro dy Recycll1ge des Profosseurs de Mather~~tiouQ ooderne~

II viont d'~tro cree au sein de In 50 direction du Hinintere de l'Edu­
cation No.tionnle un Centro de pe'rfectionnernent des pro ro aaourn on Ilc.thl;kmti­
que mo4erne. II s'egit essentiallenent des professours du oycla d'oriont&­
tion(2 precieres mllleeS du secondaire). La Ministere compto rondre obligw­
to ire ce cours dnns l~ clesses preci tees:.
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L ~ nre'1J.·~;~_r,1·ros sont en cours et les pros_,)OO~US sont dejaes "r:::.v~;ux. r 'J...'" CO

lances. Les cours cooconcoront effectiveoent des que los oorrooteurs ot
. foroa.teurs Couront, teroine lour sta.ge ~ On organise pl1;1f'i;ipurs scbinc.ires a.
l.mr int~ntiotr~

Ce Centro est lc.nce on colla.boration a.vea lII ..R..E~l\i. 0.0 Lyon (Pre-nco)

6 A titre d'infon~c.tion ~ous citons encore l'Institut~Tc.tiona.ld'Etu-
des Politiques (INEP)1 qui a diffuse les cours par corros?onccnco de 1962
a 1964~ Cos cours ont ete organises pour les eleves non inso=its d~ls los
facultes, aywlt sioplooont pour but dlaoeliorer leurs cOlli:c.is~w1cesgene.•
~los sa.ns so presenter cux. exaoenso

Les cours so dO~lciont sous fome de sessions. Taus Ion trois Dois, 10
Ie charge des cours so rondait d~~s chaque cont~e pour ~Giro dos sessions do

de formation. Les cours etc.iont ensuite envoyes sousforoo do oc.nuols 1 qui
pourra.iont egc.looont sorvir QO base aux cours du soir aussi bion qU'~tro

vendus en librciria.

Los C2illdidc.turos etc.ient rogues soit individuelleoont soit groupeos
en sections.

Cos cours n'ont jc.nc.is bien fonctianne pour plusiours oc.uses dont z
irreg"J.lfJrite dans les pad ement s des etudic.."1ts J

- insuffisc.nce do s possibilitea f Lnancd er es J otc.. 0

7 ProbleDes poses pc.r llenseigneoent par correspondc.~co.

Llorgcnisc.tion do cours pcr corr~spond~nce suppose un stn£f de tech­
nicians pour lour conception, cdaptc.tion, traduction, corroc-~iono Slil
s'agit do cours de forne,tion de buso , c ornme celui d'cgricul-~uro1 il ost
necessnire d'cvoir dos contacts plus ou Dains reguliers cvoc los abannes
a. l'interiour du peys, ot d'essurer Ie "suivi·~

8 Pour des cours do cc.dres, il est necosseire d'orgrniser des sessions
de farnation, qui puissont reunir los eleves dens los diffaronts centres
au pays, en VUG d'evsluor les fruits de l'enseigneoont et ~'c.??orter c.UX

eleves un coop16oont de fOIT-lction qui no so donne pes wliquonont pc.r cor­
respondancoe

9 Les cbonnes cux cours chorchent a obtenir uno recon.~r~sSG.nce offi­
cie11e de lours effortso Or los instances gouverneoentalos no roconncis~

sent pas les dipl~oos d61itr6s par des instituts d'ensiignooont ycr ccr­
:.r<ipOndnJlcor. Ccrt,",i:J.cos c:/~~.::.;)riec de c ouzs sp<!cii,;.lis6o. L:-.i' 0::.0. l:;lc rocy-
cL~:.;c) pCrrl(/v'~Q:_~t do ~):l:a61)Crer los cleves a un exanen d'Wlic:t, ou sont re­
connus, de f~~it, p,J,r ccrtc.inos cntreprises privees, qui c.ocO.:;;,i).O:lt ensuito
des primes de tochnicitoe

10 Certains cours do recyclage ou de perfectionno'ent professionnal
peuvent ~tre finances soit pa.r Ie Minist~rG- au les soci6tes priveas int6­
ressees& Pour les cours de fornation de base, COLme ceux d'cgriculture,
Ie financement est plus difficile, vu Ie revenu peu eleva aos c.gr~cul­

teurs. Dans certcins ccs des bourses sont octroyees per des argcnisnes
non gouvernementaux de financoment au developpeoent. Une cction cupres
d'institutions intornation::.les facilitant Ie financement de bourses pour
les cours par correspondence reconnus, serait souhaitcblee Lc. C.E.E., par
example, prevoit do toIles bourses, Dais les oodalites d'obtontion de
ces bourses sont tres cooplexes, su:i1tout pour les abonn6s eloignes des
ccpitcles, (Co dernier ccs est specifique en Republique Deoooratique du
Congo. ) ..

0 ....1....
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1t Souvent IGS cours pc.r corresponda.nce sont repris de p:oys etro..ngers.
Pour ~tre effico..ces, ils supposent una c,do..ptation aux rac:Lit6s ,,"u pays , ,
voire une traduction en lo..ngue locele pour les cours de bc.so. Ces cours
pourraient ~tre completes per unequipement audiovisuel tels quo, des die­
positives, des filr'Js, des brochures, des affiches, des procrconos do z-addo
diffusion at de television. Ceci suppose la presence d'uno 6~uipe,Qabile

. de: techniciens.

En conclusion generc.le, on pout dire que los caurs do fornc.tion
, generale et de foroc.tion do base doivent ~tre conqus dans locc,are d'un

organisno de developpooent, qui puisso en o~Qe temps assuror dos sessions
de' forr.1Q.tion, do "follow-upll, voire des s t ruc tuzos plus lc,rGos do develop­
peQeht. Dans co cadre, 10 CBPAS essaio de fournir auxprojois sirqctures
uninstrunent de travcil, contrale par uno equipe techniquQ oontrale en
contact regulieravoc los contres loceux de developpeQent.

C'l

Le fin~conent d'une telle structure pourreit se situor acosla
cadre drun projet d' educc.tion de be.so•

.. ~ --_.:...-.----"-- -------------------------
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ETAT DES ELEVES INSCHITS, (annee 1970)

COURS ASA ET CADRES
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1 AGEI-S~HVICE-AFRIQUE 1 CADRES-SE2VIC~RIQUE
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Oongo-Kfnshcac 1 216 ': 61: 16 : - I 39: 6 ': 9 'J
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Institut COlliJercial et Industriel

En 1961 Ie nombre des inscrits s'elevait a 800 eleveso
En 1970 co nonbre est do 100 eleves~

N.B. , Nous ne SODnes pas parvenus a recueillir tous los rensei­
gnements sur les statistiques des autres centros qui dif­
fusent les cours par correspondanceo




